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ýT 1 LXI ' M. 0 «UL X.Tout¯ce qui concerne. les abon4-aenOts à laà

L'abonnement peut dater du 1er de chaque Gazette ds nicagnes et les aini aes ài tre
mis, on commencer avec le 1cr numéro -de *Gzledsamgn tlsfan 'e' tr.mI'aée On omenceroave e r moepubliées dans ce journal, doit ôtr p adressé ;
Panée. On ne's'abon pas moins que pour -- " k Hector A. Proulx, Gérant.
me'n; au de discontinuation doit être donné - A N C0 0 Elg
par écrit, au Bureau du soussigné, 'UN mois

avant l'expiration de l'année d'abonnement,' et première insertion et.... 10 contins par ligne

le arrérages alors devront avoir été payés Deu aseonegtere 3cntins ligne

mlnon, l'abonnement seraz censé continuer, mal- rao
gré meme le refus de la Gazette: au Bureau de raiesu q

Post. Tît- e eîîâc- Q- -ceux qui désirent o'airesser'tout particuliè-

Poste. Tont ce gni-cncernA la a - rement aux cultivateurs pour:la vente de terres.
Pt nvoi de dorrespondancee d6it être adressé instrumerits d'agriculture, etc., etc., trouveront
à FwonN H. Pnouî,E acteur-Propriétaire. - avan~dagn"'ea n"".jn""n1

ABÔXEMET : Sila guerre'est la dernière raiEon des peuples, l'agriculture doit en êtré la preniière. ABONNEMENT

'$1 Àr''ÂW "Emparons-nous du sol, si nous -voulons conserver notre nationalité. $1 PAR

Conférence de Sa Grandeur¯ Mfgr Lafièche, éveane des Trois-
Rivières, à.la réunion des cercles agricoles aux Trois-Rivières,
le 20 janvier 1E86(Suite): La loi.-du travail; danger de
l'émigration.-Ce que:l'on dit de la :Gazette..des Campagnes

-dans:la Province du Nouveau-Brunswick. où elle compte de.
nbmbreux amis parmi.les Acadiens.

Causerie dgricole': Elevage des bêtes à laine (Suite).-Amié-
liorer -les troupeaux de moutons par vee de sélection.

Sujètidirers : Enseignement pour les cultivateurs: " La terre"
etae -.cultivateur.--Choix des semences.-Culture. de la
pomme de terre.- -Surchaiger .d'auimaux les 'paturages.-
Enfouissement du frmier dons le sol.-Météorisation du

'bétail. '-
Choses et autres : Conservalion des petits oiseaux ; protection

que -nous-leur devons - Economisez, agricultourE.
Recettes M Xoyen do détruiro les verrues.-Effet du eel sur un
appetit dépravé lu bétail.-Piqûre des mouches.

S' nos abonnas retardataires.-Nous prions instamment ceux

qui nons doivént- des arrérages pour- abonnement à la Gazette
des Campagnes de nous les faire parvenir le -plus tôt 'possible.
Nous avons grandement besoin de ce qui nous tst dû afin de

faire honneur à nos propi es affaires. Ces arrérages nous sont
absolument indispensables 'pour payer les frais d'impression,
d papier, étc., nécessités pour la publication de notre journal.
Le' deux ou trois piastres' -que nous recevons actuellement

chaque semaine, pour abouement à la Gazette des Campagnes
ne suffisent certainement pas. Ceux qui ont à coeur l'existunce

de notre journal se feront, sans doute, un devoir do nous payer

leur abonnement au plus tôt. ..

EN VENTE AU .BIUREAU DE LA "GAZE1TE DES CAM-
* ' PAGNES "

INSTRUCTIONS POPULAIRES SUR LES SOINS A DON-
NER'AUX ANIMAUX MALADES.-Plix, 15 ets.

LE PARFAIT MARECHAL 'EXPÉRT MODERNE, ma-
nuel èomplét de l'amateur et du marchand de..chevaux, de
l'artiste vétérinaire et du maréchal ferrant, onvrago extrait
des meilleurs auteurs anciens et modernes; mis cii ordre et
complété par M. Marceliconi, artiste vétérinaire'Prix : ·35 ets.

"Le mnonton," traité pratique sur l'élevage des moutons on
Canada,' par Eugène• Casgrain, écr., arpenteur, .membre. du
Conseil d'agriculture de la provinoe do.Québec.-rix 15 ote.

Coféence .de Sa Grandeur M1gr Laflèche,
évêque.des Tr'ois-RivièreCs, la ré lion.
des cercles agricoles auX TroI ivi .res,
le'20 janier-1667.

(Suite)
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Et d'abord la loi du Travail est dans la nature môme
de l'homme, que Job proclame " être né pour -le- travail
comme loiseau pour-voler " (v. 7). Aussi la trouvons-nous
inscrite en tête des livres saints, et 'avant méme la chuté:
de nos premiers parents, alors que la terre ý par la richesse'
de sa fécondité naturelle et -la beauté de ses aspects divers
était l'image du ciel, et s'appelait le Paradis- terrestre.
Voici en effet ce que dit l'écrivain sacré: " L Seigneur-
Dieu prit donc l'homme et le mit dans le paradis de délices
afin qu'il le cULTrVÂT. " (Gen. II, 15).

Vous le voyez, Messieurs, le travail de la culture, voilà
la première loi que le Créateur donne à l'homme qu'il vient
de créer à son image et à sa ressemblance. Mais-dans cet
heureux état de la justice originelle, où l'homme venait de
sortir des mains de son Créateur dans toute la beauté et la
perfection de sa nature, cette loi du travail: n'avait rien de
dur ni de pénible, . elle n'était (lue l'exercice. légitime de
cette activité dont le Seigneur l'avait doué, et le : moyeu
d'augmenter tous les jours la somme de' son bonheur, en
développant de plus enu plus ses facultés physiques,: morales
et intellectuelles: car cette belle et riche nature ne lui
donnait pas seulement le pain qui nourrit le corps, mais
elle était encore un. livre qui lui donnait l'aliment intellec-
tuel et moral, en lui parlant éloquemment de la puissance,
de la sagesse et de la bonté infinie de Dieu. C'est: dans
l'exercice de cette double activité corporelle et spirituelle
que l'homme devait couler heureusement les jours -de 'son
épreuve, pour arriver ensuite, s'il était fidèle, au bonheur
sans fin du paradis céleste.

Mais à la loi du travail se joignait une autre loi,. celle
de la.1utte ot de la vigilance. Il devait cultiver le jardin


